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En 1989, c’est pour repousser les limi-
tes des lubrifiants industriels, qui 
chauffent et encrassent, qu’un in-
venteur de génie, Roland Persyn, a 
élaboré son propre lubrifiant. Bap-
tisé, à partir de 1991, Mecacyl, il n’a 
pas été copié. 

Le lubrifiant girondin recouvre 
les pièces métalliques en friction et 
gomme toutes aspérités en chan-
geant la structure superficielle du 
métal. « Le résultat obtenu c’est une 
diminution de l’échauffement, de 
la température de fonctionnement 
et donc de la consommation de car-
burant dans le cas d’un moteur, 
mais aussi de l’usure des matériaux 
et donc une économie de mainte-
nance », assure la fille de l’inventeur, 

Maryline Turpeau, qui, depuis le 
23 décembre 2016 est associée à Ar-
naud de Carli et Jérôme Lavergne. 
Ensemble, ils ont remis à plat toute 
la stratégie commerciale, renforcé 
le réseau de distribution en France 
où l’entreprise compte 
4 500 clients garagistes. La société, 
qui mobilise 20 salariés à Cestas, se 
développe à l’export. 

Depuis peu, Mecacyl prend des 
positions commerciales à l’interna-
tional en ouvrant des structures au 
Maroc, Espagne, Canada, Colombie 
Dubaï. La PME, qui annonce une 
croissance de 37 % de son chiffre 
d’affaires entre 2016 et 2017, vise son 
doublement dans les deux ans. 
P. R.
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S’il existe en Dordogne une entre-
prise qui peut à juste titre s’enor-
gueillir de sa réussite, c’est bien 

Berkem. Basée à Gardonne, dans l’est 
Bergeracois, elle est à l’origine du 
groupe du même nom, qui compte 
230 salariés, et a su se forger, sur le mar-
ché international, une solide réputa-
tion dans le domaine de la chimie 
fine. Extraction végétale, formulation, 
résine industrielle : ces dernières an-
nées, sa palette de savoir-faire s’est élar-
gie grâce à une série d’acquisitions qui 
témoigne de son ambition.  

« Notre axe de développement est de 
pouvoir fournir un grand nombre 
d’utilisateurs de produits chimiques 
de spécialités, pour certains d’origine 
naturelle », confirme Olivier Fahy, son 
PDG. Le chiffre d’affaires de la société 
s’en est ressenti : il est passé de 35 mil-
lions en 2015 à 54 millions d’euros l’an-
née dernière, dont 58 % réalisés à l’ex-
port.  

Agroalimentaire et cosmétique 
C’est donc à Gardonne que les premiè-
res lignes de cette histoire ont été écri-
tes, dans les années 1960, quand une 
société s’y spécialisait dans les solu-
tions chimiques aux traitements du 
bois : la Sarpap. Soixante-dix ans plus 
tard, cette activité forme une branche 
à part entière du groupe Berkem, sous 
le nom Adkalis. « Nous achetons des 
biocides – insecticides ou antifongi-
ques – sur le marché, que nous formu-
lons en solutions de traitements des 
matériaux, décrit Olivier Fahy. Ils sont 
ensuite utilisés dans le marché du bâ-

timent et de l’emballage. » En février 
2017, cette branche s’est renforcée avec 
l’acquisition de l’activité Xylophène 
industrie, du parisien PPG AC France. 
« L’arrivée de gammes consœurs a 
étoffé notre offre, permettant d’aug-
menter significativement le chiffre 
d’affaires du pôle [19 millions d’euros], 
de massifier les achats et consolider 
le réseau clientèle. » 

Gardonne est aussi le siège du se-
cond métier historique du groupe : 

l’extraction chimi-
que. C’est ici que la 
matière première 
végétale, acquise 
sur les marchés ou 
fournie par les 
clients, est transfor-
mée en actifs, dé-
diés principale-
ment à l’agroali-
mentaire et à la 
cosmétique. D’ici 

cinq ans, Olivier Fahy ambitionne de 
« disposer de nos propres plants de 
culture afin de procéder directement, 
sans contact intermédiaire, à l’extrac-
tion des végétaux alors récoltés ». 

Prises de contrôles 
À ces métiers, le groupe Berkem a 
ajouté d’autres cordes à son arc. En 
janvier 2017, elle a pris possession de 
Lixol, une PME de La Teste de Buch (33) 
spécialisée dans la fabrication de rési-
nes industrielles. « Ils sont sur le mar-
ché de la peinture, du bâtiment, du 
traitement du bois et des encres qui 
se développent très fort en ce mo-
ment », glisse le PDG.  

Toujours au rayon des acquisitions, 
celle d’Eurolyo, le dernier en date en 

février 2018. Si elle a permis de remet-
tre un pied dans la pharmaceutique 
– segment dont Berkem était sorti il y 
a cinq ans – Olivier Fahy tempère : « Ce 
n’est pas vraiment là-dessus que nous 
nous battons. Ce qui nous intéresse, 
c’est la technologie de la lyophilisa-
tion qu’Eurolyo possède. » 

Contraintes réglementaires 
Tout en élargissant sa palette de pro-
duits et savoir-faire, Berkem a étendu 
son réseau de distribution et sa clien-

GARDONNE (24) Depuis deux ans, 
ce spécialiste de la chimie fine multiplie 
les acquisitions. Aujourd’hui, il compte 
230 salariés pour un chiffre d’affaires 
annuel de 54 millions d’euros
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EN HAUSSE 

Air Marine vend sa licence 
La société girondine d’inspection 
aérienne par avion et par drone 
(2,7 millions d’euros de chiffre 
d’affaires) attribue ses licences de 
marque. Jean-Marc Caillard, Ariane 
Janssens et Jonathan Beaussire 
vont commercialiser ces services 
dans les départements 05, 04, 13 
(sauf Marseille) et 47.

EN BAISSE 

La main-d’œuvre viticole 
Il y aurait entre 8 et 10 000 postes à 
prendre dans les vignobles du 
Bordelais pour les différents travaux 
de la vigne. Les châteaux et entre-
prises prestataires de services man-
quent cruellement de candidats. Les 
rémunérations faibles, au Smic, le 
manque de logements, expliquent 
sans doute en partie cette carence.

Quatre jours, du 25 au 28 juin, pour 
parler de l’export dans quatre villes : 
Bordeaux, Biarritz, Limoges et Poi-
tiers. Les moyens déployés 
– 450 000 euros – par la Nouvelle 
Aquitaine pour les World Connec-
tions 2018 en disent long sur la vo-
lonté de la Région d’inciter les entre-
prises du territoire à aller chercher 
des relais de croissance à l’étranger. 
Depuis juin 2017, il y a « enfin » une 
porte d’entrée unique pour les en-
treprises à la recherche d’aides (au-
près de tous les partenaires : Business 
France, Bpifrance…) pour exporter : 
CCI International Nouvelle-Aqui-

taine. Autre bonne nouvelle, le bud-
get de soutien a été multiplié par 
deux et des boosters ont été créés 
pour accompagner PME et ETI dans 
leurs implantations en zones aléma-
nique, chinoise, états-unienne ou ja-
ponaise. Les efforts sont tout parti-
culièrement concentrés vers quatre 
pays : États-Unis, Chine, Allemagne 
et Royaume-Uni. 

Ces journées ont permis aussi de 
mettre en lumière les parcours 
« exemplaires » d’entreprises à l’in-
ternational à travers quatre prix : Au-
dace, Ambassadeur, Initiative VIE et 
Coup de Cœur. Ainsi, Abel, PME fami-
liale de Brive, spécialisée dans la fa-
brication de produits d’éclairage pu-
blic (70 salariés, 13 millions d’euros 
de chiffre d’affaires), a réussi avec brio 
à l’export. Aujourd’hui, elle est pré-
sente dans dix-neuf pays. Une straté-
gie, récompensée lundi dernier par 
le prix « Audace » à Bordeaux. 
Nicolas César

STRATÉGIE La Région 
et ses partenaires ont 
présenté leurs nouveaux 
dispositifs d’aides 
à l’international aux 
World Connections 2018

Abel, prix de l’audace 
aux journées de l’export
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tèle, qui débordent désormais large-
ment de la France avec une présence 
dans trente-cinq pays.  

Mais qui dit chimie, dit réglementa-
tion draconienne. « Il y a des contrain-
tes dans des zones géographiques 
données, des barrières à l’entrée des 
pays, que nous avons aussi en France », 
confirme Olivier Fahy. Si bien que le 
groupe investit « massivement » pour 

s’attaquer à ces aspects normatifs. « Ac-
tuellement, nous faisons une percée as-
sez importante en Australie, mais 
nous avons dû fournir un travail co-
lossal pour y parvenir. Nous subissons 
également de grosses contraintes en 
Indonésie. Nous avons un team qui 
planche sur ces sujets. » 

Il n’en reste pas moins que le 
groupe se porte bien : « Sa perfor-

mance industrielle a été excellente en 
2016, mais un peu plus complexe en 
2017, en raison de l’augmentation si-
gnificative du coût des matières pre-
mières de manière générale. » Pas de 
quoi impressionner le PDG qui ambi-
tionne un chiffre d’affaires de 60 mil-
lions d’euros à la fin de l’année, et 
« pourquoi pas », de doubler la part 
réalisée à l’export en 2020.

Le groupe Berkem  étend sa toile

Siège historique du groupe, le site de Gardonne en reste toujours l’épicentre avec, notamment,  
la présence du pôle recherche et développement. PHOTO DR/GROUPE BERKEM

Emploi : Epsilon (Médoc) 
recherche des alternants 
Le leader mondial des profilés en 
pultrusion de fibre de carbone, 
Epsilon Composite (siège à Gaillan-
en-Médoc) recherche désespéré-
ment des candidats bacheliers (quel 
que soit le baccalauréat) à la forma-
tion par alternance, en un an, avec le 
lycée de Pauillac, pour un bac profes-
sionnel de pilote de ligne de produc-
tion (PLP). La société en très fort 
développement recherche une quin-
zaine d’alternants. À l’issue d’une 
première journée de visite de l’entre-
prise et d’entretiens, trois candidats 
seulement se sont inscrits. La pro-
chaine journée de sensibilisation 
aura lieu le mardi 3 juillet. À noter 
que chaque jeune formé (moins de 
31 ans) aura l’occasion de décrocher 
un CDI. 
Candidatures à envoyer à 
laurent.magal@epsilon.composite.com 
ou s_lemarquis@cfai-aquitaine.org 

France Trampoline 
dans la course au large 
La société bordelaise France 
Trampoline, spécialisée dans les 
trampolines de loisir et – pour les 
installations professionnelles – dans 
les filets de cage de buts (20 sala-
riés ; 3,7 millions d’euros de chiffre 
d’affaires) annonce avoir équipé le 
multicoque de 50 pieds du skipper 
Thibaut Vauchel-Camus. Ce dernier 
prendra le départ de la prochaine 
Route du Rhum le 4 novembre. 
France Trampoline est présente 
depuis 2006 sur le marché du nau-
tisme pour la mise au point et la 
fourniture, sur-mesure, de trampoli-
nes de catamarans et de trimarans. 

Job dating de l’artisanat 
La Chambre des métiers et de l’arti-
sanat de Gironde lance son opéra-
tion job dating via son CFA Institut 
des métiers de l’artisanat et en par-
tenariat avec un certain nombre 

d’entreprises du secteur de la beauté 
et du bien-être dont Yves-Rocher. À 
la clé de ce job dating, qui aura lieu le 
lundi 2 juillet de 14 heures à 17 heures 
à l’Institut des métiers de l’artisanat 
de Bordeaux, quarante contrats 
d’apprentissage. 
www.cfa-artisanat33.fr 

Bordeaux : rencontres éco 
sur la croissance verte 
La CCI Bordeaux Gironde et Aquitaine 
Croissance Verte – association portée 
par le Conseil régional Nouvelle-
Aquitaine – organisent ce jeudi soir, 
de 17 h 30 à 19 h 30 au Palais de la 
Bourse, la première édition des 
« Rencontres économiques de la 
croissance verte ». Le but : permettre 
aux porteurs de projets novateurs en 
matière de mobilité décarbonée de 
rencontrer de potentiels nouveaux 
partenaires. Douze experts et près 
d’une centaine de participants sont 
attendus. 

Le groupe Grégoire 
Menuiseries bientôt cédé 
Selon la direction du groupe Grégoire 
Menuiseries (siège à Saint-Martial-
d’Artenset près de Montpon en 
Dordogne) qui emploie 436 person-
nes et qui est spécialisé depuis 1907 
dans la fabrication de fenêtres, les 
représentants du personnel auraient 
validé un projet de reprise de l’activi-
té. La société (63,6 millions d’euros 
de chiffres d’affaires en 2017) connaît 
des pertes depuis deux ans. Deux 
repreneurs seraient sur les rangs. La 
cession devrait intervenir fin juillet. 

Prix Sidney-Levy pour 
deux profs de Kedge 
Deux professeurs de l’école Kedge 
Business School, Bernard Cova et 
Julien Cayla, ont décroché le prix 
Sydney-Levy qui récompense des 
recherches inédites sur le marketing 
et les théories de la consommation.

ÉCHOS ÉCO
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